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Lors de la récente réunion des cadres dirigeants de l’Union de la jeunesse communiste (UJC) et de l’Union de la jeunesse anti-impérialiste (UJA), nous avons adopté une ligne révolutionnaire, une stratégie et une tactique adaptées aux réalités de notre pays. La voie de la révolution coréenne ayant été clairement tracée, nous sommes désormais en mesure de conduire à la victoire le mouvement communiste et la lutte antijaponaise de libération nationale avec une plus grande confiance dans la libération de la patrie.




Il faut appliquer parfaitement les orientations définies lors de cette réunion, c’est la tâche lourde et glorieuse qui nous incombe, communistes de la nouvelle génération.




Le problème prioritaire consiste à fonder une organisation de parti révolutionnaire.




La révolution ne peut aboutir que sous la direction du parti. Elle ne peut avancer spontanément, bien qu’une voie correcte lui soit indiquée. Quelque juste que soit la ligne à suivre, elle ne peut réussir sans la direction d’un parti révolutionnaire capable de guider les larges masses dans son application.




Cela est d’autant plus vrai aujourd’hui que nous devons hâter les préparatifs de la lutte armée contre les impérialistes japonais et rassembler sous la bannière de la libération nationale les forces patriotiques des différentes couches sociales opposées au Japon, pour porter ainsi la lutte antijaponaise de libération nationale à un stade supérieur. Pour mener à bonne fin cette tâche difficile et complexe, nous avons besoin d’une organisation de parti révolutionnaire capable de la diriger.




Il importe, par ailleurs, de mettre sur pied cette organisation pour mener à bien la fondation d’un futur parti révolutionnaire.




La plupart des militants du Parti communiste coréen créé en 1925 étaient des fractionnistes invétérés ou atteints par les idées fractionnistes ; ils ont proclamé la constitution du comité central du parti, sans aucune préparation et à l’écart des masses, et se sont livrés à des querelles fractionnelles pour s’emparer de l’hégémonie du parti. Loin de jouer un rôle d’avant-garde dans la révolution, leur parti a succombé par conséquent, en 1928, à la répression des impérialistes japonais.




Cela a démontré qu’un parti né de la simple proclamation de la formation de son comité central par quelques personnes réunies, sans bases de son organisation ni de son idéologie, ne peut jouer le rôle d’état-major de la révolution ni survivre à la répression de l’ennemi.




Tirant profit de cette leçon profonde, nous devons nous garder de constituer à la hâte le comité central du futur parti, mais préparer sérieusement sa fondation. C’est l’orientation définie lors de la récente réunion des cadres dirigeants de l’UJC et de l’UJA.




Le plus important dans cette préparation consiste, au stade actuel, à former des éléments d’élite, capables d’instituer puis de multiplier les organisations de base et de guider habilement le mouvement révolutionnaire contre les féroces impérialistes japonais, à réaliser l’unité et la cohésion des rangs des révolutionnaires et à implanter une solide base de masse. Tels sont les problèmes majeurs à résoudre en priorité.




Dans cette optique, il importe de créer des organisations de base du futur parti avec des éléments d’élite ou des éléments d’avant-garde pour ensuite les multiplier et les renforcer davantage.




Or, cette tâche présuppose la présence d’une organisation modèle, organisation d’avant-garde capable d’en conduire l’exécution de façon unifiée et correcte.




En créant une telle organisation modèle et en renforçant sans cesse son rôle d’avant-garde, il deviendra possible non seulement de constituer puis de multiplier les organisations de base du parti, mais aussi de réaliser l’unité de pensée et d’action de celles-ci et d’assurer une direction unifiée du mouvement communiste et de la lutte antijaponaise de libération nationale dans notre pays.




La lutte que nous, communistes de la nouvelle génération, menons pour fonder un authentique parti marxiste-léniniste a débuté par la constitution de l’Union pour abattre l’impérialisme. Puis, elle a progressé avec la fondation de l’Union de la jeunesse communiste. Celle-ci, constituée des membres les plus actifs de l’Union de la jeunesse anti-impérialiste, a joué un rôle capital dans la mobilisation des masses, ouvriers et paysans en premier lieu, pour la lutte contre le Japon, en dirigeant de façon unifiée les diverses organisations révolutionnaires.




En constituant l’Union pour abattre l’impérialisme, puis l’Union de la jeunesse communiste et en dirigeant la lutte révolutionnaire, nous avons formé des communistes fiables et acquis une riche expérience en matière d’organisation et de propagande. Nous en sommes ainsi à la création d’une organisation de parti révolutionnaire qui servira de base à un futur parti de la classe ouvrière. C’est là un magnifique fruit de la lutte révolutionnaire que nous, communistes de la nouvelle génération, avons menée avec persévérance, contre vents et marées, depuis le jour où nous avons levé le drapeau de la révolution. C’est aussi un événement de portée historique dans notre lutte pour la fondation d’un parti révolutionnaire.




L’organisation de parti révolutionnaire que nous constituons aujourd’hui servira, pourrait-on dire, de genèse au futur parti et de modèle aux organisations de base qui devront être multipliées et renforcées pour déboucher sur la fondation du parti.




Ainsi, nous, communistes de la jeune génération, disposons en propre d’une véritable organisation révolutionnaire d’avant-garde, dont la direction unifiée nous permettra désormais de relancer les préparatifs de la fondation du parti et la lutte antijaponaise de libération nationale.




Nous devons nous employer activement à poser les bases de l’organisation et de l’idéologie du parti à fonder, conscients de l’importante mission de cette organisation de parti.




Ses membres doivent travailler énergiquement, suivant l’orientation tracée, à créer et à étendre rapidement les organisations de base du futur parti dans de vastes régions et à établir un système de direction unifiée à leur intention.




Il faut, dans l’immédiat, s’efforcer de créer et de multiplier les organisations de base dans le bassin du Tuman du côté de la Mandchourie de l’Est comme du côté de la Corée septentrionale, région qui servira de point d’appui important à la lutte armée antijaponaise, et ce en regroupant les membres de l’Union de la jeunesse communiste et les éléments d’avant-garde testés par la pratique de la lutte, qui s’acquittent avec honneur de leurs tâches révolutionnaires sans céder devant la répression brutale de l’ennemi.




L’important est d’éviter soigneusement et la précipitation et la lenteur, et de ne pas commettre de déviations. Il ne faut pas admettre trop rapidement des personnes insuffisamment testées ni retarder l’admission de celles qui le méritent, sous prétexte de prudence.




Il faut par ailleurs mettre sur pied un système de direction cohérent des organisations de base du parti qui ne cesseront de se multiplier. Il convient de mettre en place des comités de secteur et de district du parti en Mandchourie de l’Est, où les forces révolutionnaires sont en plein essor, et des comités régionaux là où cela s’impose. On établira ainsi un système de direction unifiée des organisations du parti qui, à leur tour, orienteront les organisations révolutionnaires et le mouvement de masse.




Les membres de cette organisation de parti doivent s’appliquer à resserrer l’unité dans l’organisation et l’idéologie de leurs rangs et à renforcer la cohésion entre camarades. Les grains de sable, dispersés, sont foulés aux pieds, mais, entassés, ils peuvent former une montagne. De même, s’ils agissent chacun de son côté, les membres ne pourront pas faire grand-chose, mais, unis dans l’organisation et l’idéologie et étroitement liés les uns aux autres par la camaraderie et le sens du devoir mutuel, ils pourront passer à travers toutes les épreuves et mener à bonne fin la lutte révolutionnaire. L’unité de pensée et d’action est une exigence intrinsèque d’un parti révolutionnaire qui se veut une force organisée.




L’exemple de l’ancien mouvement communiste dans notre pays illustre que, sans unité de pensée et de volonté, il est impossible d’édifier le parti et d’ouvrir la voie à la révolution. « Unissons-nous dans une même pensée et une même volonté ! », voilà le mot d’ordre à clamer. Nous devons mettre tout en œuvre pour réaliser une unité et une cohésion solides dans les rangs des révolutionnaires.




Les membres de l’organisation de parti doivent, de plus, assurer une solide base de masse à la révolution s’ils tiennent à s’acquitter honorablement de leur noble mission.




La révolution ne pourra réussir par la seule force d’une minorité de communistes, sans le soutien et la participation des masses, et le parti ne pourra même pas se maintenir s’il n’a pas plongé ses racines en elles. Si le Parti communiste coréen de 1925 n’a pas joué son rôle ni même réussi à survivre, c’est surtout parce qu’il était privé du soutien des masses et isolé d’elles.




Nous devons en tirer une leçon cruelle et nous attacher à consolider la base de masse de la révolution. Il nous faut éduquer et rassembler dans des organisations révolutionnaires toutes les couches sociales hostiles à l’impérialisme japonais, sans égard à la profession, à la fortune, au niveau d’instruction et à la croyance, afin de gagner le plus grand nombre possible à la cause de la révolution.




Il y a lieu d’accorder une attention particulière au regroupement de la nouvelle génération dans des organisations révolutionnaires. Éduquer et rallier les jeunes férus de justice et attirés par la nouveauté est très important pour toucher les masses des différentes couches sociales et les regrouper sous l’étendard de la lutte antijaponaise. Pour ce faire, il faut nous garder des fractionnistes qui s’évertuent à les attirer, en se faisant passer pour des communistes, et veiller à ce que les idées fractionnistes ne les affectent pas.




Nous avons toutes les possibilités de réunir les masses sous la bannière antijaponaise. Actuellement, leur moral est bas consécutivement à la Révolte gauchiste aventureuse du 30 Mai, mais c’est un fait temporaire. Plus la domination coloniale des impérialistes japonais gagnera en férocité, plus les forces antijaponaises s’accroîtront et l’esprit d’opposition de la population s’affermira. Tout dépend de la façon dont nous, les communistes de la nouvelle vague, effectuerons le travail d’organisation et le travail politique parmi les masses.




Pour réaliser sans faute les tâches incombant à l’organisation de parti révolutionnaire, il faut absolument adhérer à une position indépendante.




Cette adhésion garantira la pose des bases de l’organisation et de l’idéologie du futur parti et assurera la marche victorieuse de notre révolution. Tous les membres de cette organisation sont invités à promouvoir énergiquement et par leurs propres moyens les préparatifs de la fondation du parti et de la lutte armée contre les impérialistes japonais, suivant les principes de l’édification du parti et la ligne de la révolution coréenne que nous avons définis, et en fonction de la situation concrète de notre pays.




La mise sur pied des organisations de base doit aller de pair avec la lutte révolutionnaire contre les impérialistes japonais. Cela nous permettra de préparer dans la lutte les bases de l’organisation et de l’idéologie du parti à créer en évitant de répéter l’amère expérience de l’ancien Parti communiste coréen qui avait un comité central formé d’à peine quelques personnes et qui, par conséquent, a connu le sort d’un château de cartes.




C’est seulement dans la lutte révolutionnaire contre les impérialistes japonais qu’il est possible de former les élites de la révolution, de raffermir les forces révolutionnaires, de réaliser l’unité de pensée et de volonté des rangs des révolutionnaires et de faire tourner la situation à l’avantage de la révolution. Les membres de notre organisation de parti doivent militer pour multiplier et renforcer les organisations de base du parti et poser les assises de masse de la révolution en liant ce travail aux activités révolutionnaires menées pour mobiliser les masses pour le combat contre le Japon.




Nous avons traversé de dures épreuves dès les premiers jours de notre lutte, et nous avons encore un long et rude chemin à parcourir ; notre lutte n’en est qu’à ses débuts.




Premiers membres de l’organisation de parti révolutionnaire, nous devons prendre conscience de la lourde responsabilité que nous confient la patrie et la révolution coréenne et suivre avec courage ce chemin semé d’embûches au nom de la victoire.




      

    

  